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SUR LA PHOTO : Filles au centre d'éducation de l'Urmul 
Trust dans le désert de Thar, au Rajasthan, en Inde. 
Photo : Filles, Pas Epouses/Allison Joyce

La deuxième séance du rassemblement mondial du Réseau recherche-action sur le mariage des enfants (CRANK) portait 
sur la valeur du travail en partenariat à tous les niveaux.

Les intervenant·e·s et participant·e·s ont partagé des exemples et des réflexions sur différentes questions :

•	 Les façons dont divers partenariats ont renforcé les résultats des politiques et des programmes à l’égard du mariage des 
enfants dans différents contextes.

•	 Les façons dont le travail en partenariat peut renforcer la recherche et la valorisation de la recherche de manière à 
accroître l’impact.

•	 Les bonnes pratiques permettant de renforcer le travail au sein de partenariats multipartites.

•	 Les lacunes dans le travail de partenariat.

La présente note d’information comprend les principaux enseignements tirés de la séance, suivi d’un résumé, par le 
CRANK, des sujets abordés par chaque intervenant·e. L’ensemble des ressources (enregistrements, présentations, notes, 
points principaux) de la deuxième journée de ce rassemblement mondial est disponible sur la page Web de la séance.

Note d’information thématique sur la deuxième journée du rassemblement 
mondial du CRANK

https://www.fillespasepouses.org/apprentissage-ressources/reseau-de-recherche-sur-le-mariage-des-enfants-crank/rassemblement-mondial/jour-2-actions-et-partenariats-efficaces-renforcer-la-production-et-utilisation-de-donnees/
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Préambule : réflexion sur la valeur de la recherche et du plaidoyer collectif 
Filles, Pas Epouses : Le Partenariat Mondial pour la Fin du Mariage des Enfants – 
Nerida Nthamburi

Partenariats et actions efficaces : principaux enseignements tirés
•	 La recherche sur le mariage des enfants doit être holistique et solliciter des contributions de perspectives 

diverses. Le mariage des enfants est complexe et les interventions à son égard doivent être exhaustives. De même, 
la conception de tout projet de recherche doit s’appuyer sur des perspectives individuelles et institutionnelles 
nombreuses et diverses à tous les niveaux. On s’assure ainsi que la recherche répondra à des questions qui 
contribuent à des changements plus vastes.

•	 La gestion de la recherche et des connaissances est un système comportant des relations de pouvoir inégales. 
Pour veiller à ce que la recherche inclue les points de vue des personnes les plus vulnérables et/ou touchées 
par le mariage des enfants, nous devons comprendre ces inégalités et y remédier au moyen d’un processus de 
recherche inclusif.

•	 Pour que leurs données puissent être réutilisées et valorisées, les recherches doivent être pertinentes, utiles et 
accessibles. Cela signifie associer les principales parties prenantes au processus de recherche, créer de manière 
conjointe et prendre des décisions ensemble, tout au long du processus. Pour ce faire, il convient d’établir des 
partenariats avec des intervenant·e·s et des réseaux de confiance au niveau local ; d’accroître le recours à des 
méthodologies inclusives, féministes, participatives et intersectionnelles dans le domaine de la recherche ; et, en 
ce qui concerne les personnes qui pourraient profiter des recherches, améliorer leurs capacités à consulter, 
interpréter et utiliser les données.

•	 Les parties prenantes au niveau macro doivent être associées à la conception de recherche afin de favoriser des 
changements à grande échelle. Nous devons mobiliser les gouvernements nationaux en tant que partenaires et 
leur faire comprendre que l’objectif d’une évaluation n’est pas de faire des reproches, mais d’améliorer la qualité et 
les retombées.

•	 La recherche peut renforcer les partenariats et les mouvements locaux, régionaux et internationaux en favorisant 
un plus grand partage de connaissances, de compétences et d’objectifs. Les plateformes régionales peuvent 
encourager la création de liens, améliorer la coordination et accroître l’impact de la recherche en lui donnant une 
portée régionale.

Portrait de la conférencière :

Nerida Nthamburi dirige l’équipe Afrique de Filles, Pas Epouses ainsi que l’élaboration et la mise en œuvre de la 
stratégie de Filles, Pas Epouses en Afrique. Elle gère notamment la collaboration avec les Partenariats nationaux, 
les coalitions et les organisations membres de Filles, Pas Epouses et les institutions pertinentes d’Afrique. 

Dans sa déclaration liminaire, Nerida a parlé de la façon dont Filles, Pas Epouses a travaillé en collaboration pendant plus de 10 
ans avec des parties prenantes aux niveaux mondial, national et communautaire pour remédier au mariage des enfants.

Au cours de cette période, Filles, Pas Epouses et ses allié·e·s ont appris qu’il n’existe pas de stratégie unique pour mettre fin 
au mariage des enfants et faire progresser les droits des filles. Ce travail doit débuter au niveau local, avec les filles, et peut 
ensuite être catalysé par des efforts nationaux, régionaux et mondiaux. Pour que ce rôle de catalyseur soit possible, il doit être 
reconnu et les différentes parties prenantes doivent œuvrer de manière coordonnée, entre différents secteurs et à différents 
niveaux. 

Il est important d’identifier les obstacles à l’utilisation effective des résultats de recherches pour éclairer les programmes à 
l’égard du mariage des enfants et les obstacles au partage d’informations entre les organisations de la société civile œuvrant 
aux niveaux local et national. Les organisations de la société civile en Afrique doivent : 

•	 mettre au point des interventions durables et intersectionnelles visant à remédier au mariage des enfants. Ces 
interventions doivent être interreliées et composées d’approches à court et long terme ;

•	 changer ou rééquilibrer les pouvoirs, de manière à ce que la majeure partie du soutien provienne de mouvements 
communautaires. Les organisations et les établissements de recherche œuvrant aux niveaux national, régional ou 
mondial doivent établir des liens avec les mouvements et organisations communautaires ou locaux ;

•	 créer des plateformes accessibles pour partager les connaissances aux niveaux national, régional et mondial.
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Le CRANK constitue un exemple de plateforme accessible qui favorise la coordination et la valorisation de la recherche. Il 
encourage diverses parties prenantes à partager leurs connaissances, approches et ressources, et permet également de 
tisser des liens et des réseaux de coopération. 

Chaque partenaire doit apporter sa contribution à la collaboration. Par exemple, dans les partenariats de recherche et 
de plaidoyer, les chercheur·se·s fournissent leur expertise en matière de recherche et de production de données, tout en 
s’assurant le concours des communautés où les recherches ont lieu pour veiller à ce que leurs recherches soutiennent les 
efforts de plaidoyer.  

Les partenariats ne sont pas une chose facile. Il faut du temps et des efforts pour les bâtir et les maintenir. Cependant, ils 
sont possibles, et en valent toujours la peine.

Des spécialistes s’expriment sur la valeur des partenariats

Alliance Her Choice – Désiré Agusu

Portrait du conférencier :

Désiré Agusu est un chercheur de l’Université de Gorningen, aux Pays-Bas. Il a collaboré avec l’alliance Her Choice en 
tant que chercheur local au Bénin pour l’Institut pour la recherche en sciences sociales d’Amsterdam, de l’Université 
d’Amsterdam.

La présentation de Désiré Agusu portait sur les approches dirigées par les communautés en vue de mettre fin au mariage des 
enfants, d’après son expérience avec l’alliance Her Choice. Le programme de l’alliance a été mis en œuvre en collaboration 
avec 27 organisations partenaires locales dans le but de remédier au mariage des enfants dans 10 pays entre 2016 et 2020.

Réflexions :
•	 Il est nécessaire d’adopter une approche holistique pour remédier à la nature complexe du mariage des enfants. 

Une telle approche peut se concentrer sur l’amélioration du pouvoir décisionnel des filles et sur la mobilisation des 
communautés pertinentes. 

•	 Les partenaires de mise en œuvre doivent améliorer leur capacité à bien utiliser les résultats de recherches dans 
l’élaboration de leurs programmes de manière à traduire ces données en action.

•	 Les partenariats sont plus forts lorsqu’ils sont fondés sur la confiance et sur la connaissance de l’autre et que les 
partenaires s’efforcent d’établir ensemble une légitimité à différents niveaux. Les organisations communautaires, 
en étant visibles et actives, jouissent souvent d’une légitimité auprès des membres de la communauté. D’autres 
organisations jouissent d’une légitimité au niveau transitionnel ou macro. En unissant diverses organisations, les 
partenariats peuvent accroître la légitimité, les compétences et l’expertise à chaque niveau et mobiliser les parties 
prenantes de différents secteurs – comme celui de l’enseignement, par exemple. 

•	 Des systèmes de partage de connaissances (par exemple, les pairs éducateurs filles et garçons et les bénévoles 
communautaires) sont nécessaires pour diffuser les informations dans les communautés. Cela favorise l’acquisition et 
la valorisation de cette information. Des parties prenantes comme les pairs éducateurs peuvent également surveiller le 
processus de changement. 

•	 Lorsqu’ils sont diversifiés, les partenariats permettent aux organisations de maximiser leurs compétences, expertises, 
connaissances et influence. Les partenariats diversifiés peuvent renforcer l’élaboration de politiques et les résultats de 
recherche et ainsi accroître l’impact. Ils peuvent agir au niveau micro et macro : le niveau national doit être atteint par 
la mobilisation des parties prenantes locales, tandis que la mobilisation des parties prenantes au niveau macro permet 
de réaliser les changements à grande échelle nécessaires pour mettre fin au mariage des enfants. La mobilisation 
des garçons et des hommes et d’autres parties prenantes locales est également essentielle, comme ces personnes 
sont souvent respectées dans les communautés et peuvent galvaniser le soutien en faveur des interventions et du 
changement social.

Enseignements tirés et recommandations :
•	 Il convient de favoriser la participation de personnes et d’organisations d’origines, de domaines et de lieux divers à 

toutes les étapes de l’intervention. 

•	 Il est important de promouvoir de bonnes pratiques comme les approches holistiques, la gestion des changements 
contextuels, l’accroissement de la participation masculine et la diversification des partenaires au niveau national.

•	 La reproduction à plus grande échelle des bonnes pratiques et des initiatives du programme Her Choice pourrait 
contribuer à remédier au mariage des enfants au niveau macro. 
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Organisations de défense des droits des femmes et partenariats féministes
Women's Refugee Commission (WRC) – Janna Metzler 

Portrait de la conférencière :

Janna Metzler est la directrice adjointe de la recherche de la WRC et professeur auxiliaire ajointe à l’École de la santé 
publique Mailman de l’Université Colombia. Elle a élaboré et dirigé des recherches et des évaluations de méthodes 
mixtes dans le cadre d’initiatives humanitaires et de santé en Afrique, en Asie, en Amérique et au Moyen-Orient. 

Janna Metzler a discuté de l’initiative « Intégrer la réponse au mariage des enfants dans les contextes humanitaires » 
lancée par la WRC, le Rozaria Memorial Trust (RMT) et le King’s College de Londres en 2021. L’initiative a pour objectif 
d’associer les parties prenantes clés de l’humanitaire et du développement en Afrique de l’Est à la collecte de données 
sur les programmes à l’égard du mariage des enfants dans la région et de créer conjointement un plan de changement 
concerté et féministe qui encourage la coordination et la collaboration intersectorielles entre les domaines de l’aide 
humanitaire, du développement et du maintien de la paix.  L’initiative vise également à éliminer les obstacles à la mise en 
œuvre de programmes intégrés et à soutenir les filles déjà mariées dans les contextes de déplacements forcés et dans les 
communautés de la région touchées par des crises.

L’initiative est menée par un mouvement d’organisations féministes et d’organisations de défenses des droits des femmes 
de la région. Elle est axée sur la création commune d’un plan d’action qui place les acteurs et actrices de chaque lieu 
au cœur de la planification, de la gestion et des interventions en cas de catastrophe. Cette initiative est unique par son 
approche ancrée dans des principes de partenariat qui tire parti de la production de données et de l’action collective.

Vikalp Sansthan – Usha Choudhary

Portrait de la conférencière : 

Usha Choudhary est une militante sociale œuvrant depuis plus de 25 ans pour la fin de la violence basée sur le genre 
et du mariage des enfants en Inde. Elle est la cofondatrice et actuelle secrétaire et directrice générale de Vikalp 
Sansthan, une ONG du Rajasthan qui s’efforce de mettre fin aux inégalités des genres grâce à la mobilisation et à 
l’autonomisation des jeunes. 

Usha Choudhary a parlé de partenariats de la société civile et d’ONG et de son expérience de travail au Rajasthan, en Inde. Elle 
a également partagé d’importants résultats de recherches de Vikalp Sansthan sur l’expérience de mariage de filles, de femmes 
et de 50 garçons et hommes mariés. 

Réflexions :
•	 La collaboration avec les prestataires de services de santé peut faciliter les recherches sur les filles déjà mariées. 

Les chercheur·se·s ont parfois de la difficulté à interroger les filles déjà mariées, comme les activités de ces dernières à 
l’extérieur de la maison sont souvent restreintes. La collaboration avec les prestataires de services de santé représente 
un moyen potentiel de surmonter cet obstacle.

•	 Les séances de couple renforcent la sensibilisation à la santé et aux droits sexuels et reproductifs (SDSR). Ces séances 
aident les couples à en apprendre davantage sur le consentement, les droits (y compris la SDSR), leurs rêves communs 
et leurs choix. 

•	 Le partage de connaissances entre organisations partenaires peut contribuer à corriger les idées fausses. Il donne 
également la possibilité d’aborder des questions qui autrement ne seraient pas venues à l’esprit (p. ex, le fait que les 
filles déjà mariées n’aient pas accès à des services ou que les programmes ciblent généralement uniquement les filles 
non mariées).

•	 Les partenariats et la collaboration avec les organisations de la société civile renforcent les initiatives de plaidoyer. 
Le travail en partenariat aide à créer des réseaux et des systèmes de soutien entre les organisations de la société civile. 
Il améliore également les possibilités de plaidoyer commun et fournit une plateforme pour discuter des apprentissages, 
des difficultés et des innovations. Par son travail de partenariat, Vikalp a discuté de problèmes touchant les filles déjà 
mariées avec diverses parties prenantes, du niveau local aux niveaux national et international, et a ainsi influencé 
l’élaboration de politiques à l’égard des jeunes. 
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Réflexions :
•	 La recherche-action participative féministe est un outil qui permet de remédier au mariage des enfants. L’initiative 

a utilisé la recherche-action participative féministe et une démarche fondée sur l’établissement de consensus pour 
atteindre et mobiliser plus de 80 professionnel·le·s et expert·e·s. Cela a mené à la création d’une feuille de route 
pour l’accélération des progrès vers la fin du mariage des enfants en Afrique de l’Est et la réalisation des Objectifs de 
développement durable. Cette feuille de route place le leadership des organisations féministes et de défense des droits 
des femmes locales au centre de tous les aspects de l’action humanitaire. La constante mise à contribution de ce groupe 
par l’entremise de la recherche et du processus itératif de consensus a permis d’accélérer les progrès de ce consortium 
d’activistes dévoué·e·s.

•	 Pour garantir un processus de partenariat inclusif avec les actrices locales et les acteurs locaux, d’importants 
investissements initiaux et continus s’imposent. Le processus itératif qui permet d’établir un consensus et de renforcer 
la dynamique nécessite une constante mise à contribution des organisations de la société civile. Une approche de 
partenariat systémique a été utilisée. En effet, les partenaires proviennent des nombreux systèmes entrecroisés qui 
façonnent la mise en œuvre des programmes de prévention et d’atténuation des risques de mariages d’enfants au sein 
du système humanitaire. La communication et l’adoption de structures et de procédures de redevabilité claires (qui 
décrivent comment les décisions sont prises au sein du partenariat) constituaient des composantes essentielles de ce 
partenariat. 

•	 Le processus de recherche doit être prêt à saisir les opportunités et utiliser les données existantes pour influencer 
les politiques en temps réel aux niveaux national, régional et mondial. La recherche peut être utilisée pour créer 
et soutenir des mouvements et des partenariats, de l’échelle locale à l’échelle mondiale. Les bailleurs de fonds 
et fondations doivent financer de façon plus cohérente la recherche sur le mariage des enfants menée par des 
organisations féministes locales.  

•	 Il est essentiel d’associer la communauté à la recherche. Cependant, les modèles communautaires de recherche 
participative restent très normatifs. Ces modèles contiennent des a priori sur les chercheuses et chercheurs (ils 
supposent par exemple qu’elles et ils savent quelles questions nécessitent une réponse) qui orientent l’ensemble du 
processus de recherche, du choix des questions posées à la conception et à la méthodologie, ainsi que sur la capacité 
des chercheuses et chercheurs à mesurer les effets à long terme des programmes. Les recherches participatives 
nécessitent des structures et des procédures de communication et de redevabilité claires qui décrivent comment les 
décisions sont prises au sein du partenariat.

•	 La recherche peut servir à créer et à soutenir des mouvements collectifs aux niveaux local, national, régional et même 
mondial. Les bailleurs de fonds, fondations et États membres de l’ONU doivent commencer à fournir du financement et 
des ressources aux mouvements collectifs d’organisations de la société civile de façon plus cohérente. Cela permettra 
de garantir la progression des travaux et de veiller à la redevabilité financière des décideur·se·s. Le financement des 
partenariats a augmenté, mais il reste insuffisant et souvent soumis à des restrictions qui empêchent la participation 
locale. De plus, la redevabilité n’est pas suffisante pour imposer le respect des engagements politiques dans les 
dépenses.

•	 Les limites de temps et de financement nuisent aux efforts à long terme des petites organisations (notamment 
en matière de préparation aux crises) qui aident les organisations féministes et de défense des droits des femmes 
à intervenir immédiatement. Les petites organisations ont besoin d’un soutien au renforcement de leurs systèmes 
et de leurs capacités administratives et financières afin qu’elles puissent recevoir des subventions plus importantes. 
Il faut plaider auprès des bailleurs de fonds en faveur de structures de subventions à long terme et d’approches de 
financement qui soutiennent ce travail.

Partenariat régional
Terre des hommes – Marta Gil

Portrait de la conférencière :

Marta Gil est la directrice adjointe du programme Accès à la justice pour les enfants et les jeunes de la Fondation Terre 
des hommes (Tdh), basée à Lausanne. Elle possède plus de 15 années d’expérience et a travaillé dans les domaines du 
genre et de la justice pour les enfants, plus particulièrement à l’égard du mariage des enfants en Afrique de l’Est, en 
Afrique de l’Ouest, en Europe, au Moyen-Orient, en Amérique latine et en Asie du Sud-Est. 

Marta Gil a expliqué à quoi ressemble un partenariat régional du point de vue des chercheur·se·s et des professionnel·le·s, 
puis a raconté son expérience et fait des recommandations au sujet des partenariats multipartites avec les gouvernements, 
l’ONU et d’autres organismes multisectoriels.
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Réflexions :
Ce grand projet de recherche multidimensionnel sur le mariage des enfants parmi les communautés de personnes 
réfugiées syriennes en Jordanie et au Liban a été mené conjointement par l’Université de Bedfordshire (Royaume-Uni) et 
Tdh. Ses résultats, tirés de différentes méthodologies de recherche, permettent d’analyser le processus du mariage des 
enfants sous une variété d’angles. Il montre comment le mariage des enfants est compris, expliqué, considéré et justifié 
par les filles et leurs familles. Il examine les politiques et les interventions programmatiques, ainsi que les points de vue 
et processus de différents gouvernements, organisations et intervenant·e·s communautaires, notamment les acteur·rice·s 
confessionnel·le·s. Il présente également les défis auxquels font face les filles déjà mariées et les réflexions de ces dernières 
sur le mariage et l’avenir.

Les données obtenues ne sont pas représentatives de la situation nationale et ne portent pas sur la prévalence du mariage 
des enfants. Cependant, en décrivant des expériences vécues et des points de vue, elles ajoutent une profondeur aux 
données quantitatives disponibles et contribuent à faire entendre la voix de la communauté de personnes réfugiées 
syriennes plus de neuf ans après avoir son déplacement. Cette recherche examine des processus sociaux complexes et non 
normalisés (lesquels sont difficiles à étudier au moyen de méthodologies quantitatives) afin d’éclairer les programmes.

•	 Le processus de recherche est important et il faut du temps pour changer les choses. La création et la prise de 
décision conjointes (centrées sur la voix des filles et des jeunes femmes tout au long du processus) aident à façonner de 
meilleurs programmes, politiques et recherches. Il est très important de poursuivre un dialogue dans les deux sens. 

•	 Les considérations clés et les messages clés de la recherche doivent être élaborés en partenariat avec les filles pour 
veiller à ce que la recherche réponde à leurs besoins et à leur réalité. Les organisations qui mobilisent différents 
acteurs et différentes actrices doivent réserver la place la plus importante aux filles et aux jeunes femmes touchées par 
le mariage des enfants. 

•	 Dans la recherche, il y a un double processus d’influence. La recherche doit influencer l’élaboration de politiques et 
de programmes, tandis que les enseignements tirés et la mise en œuvre doivent influencer la recherche. Pour avoir un 
impact, il faut trouver des preuves qui améliorent nos connaissances et notre compréhension, puis assimiler ces preuves 
pour les utiliser ou les intégrer dans les programmes. 

•	 Il convient d’accroître le plaidoyer auprès des gouvernements et la collaboration avec ceux-ci aux fins d’élaboration 
de politiques de manière à assurer la valorisation de la recherche et la pertinence des politiques. Dans le cas présent, 
la recherche et ses constatations ont été transmises aux représentant·e·s du gouvernement, qui ont été mobilisé·e·s 
pour créer des documents de prise de position répondant aux politiques nationales en Jordanie et au Liban. 

•	 L’outil « modèle d’action à l’égard du mariage des enfants » sert à éclairer les programmes. Les constatations de cette 
recherche ont été utilisées pour créer un modèle d’action visant à guider les activités de Tdh et de ses partenaires 
dans l’élaboration, la mise en œuvre et le suivi d’interventions à l’égard du mariage des enfants. Le modèle d’action a 
pour objectif de fournir une direction technique sur les moyens de prévenir et de sanctionner le mariage des enfants, 
ainsi que de promouvoir la protection, l’autonomisation et la résilience des adolescentes et des jeunes femmes tout 
en œuvrant à l’égard des identités et des rôles masculins. Il contient une théorie du changement et une matrice 
d’intervention pour la région et harmonise l’impact des interventions à l’égard du mariage des enfants dans la région 
du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord.

Partenariats multipartites entre les gouvernements, les organismes de l’ONU 
et autres parties prenantes
UNICEF Inde (bureau du Bihar) – Prasann Ash

Portrait du conférencier :

Prasann Ash est un professionnel du développement possédant une expérience de travail progressiste de plus de deux 
décennies. Il est diplômé en économie à l’Université de Calcutta et est titulaire d’un Master de gestion d’entreprise 
en finance. Il a rempli diverses fonctions au sein du gouvernement, d’ONG et d’organismes de l’ONU. La planification, 
le suivi, la recherche et l’évaluation sont ses principaux domaines d’expertise. Il occupe le poste de spécialiste de la 
planification, du suivi et de l’évaluation au bureau du Bihar de l’UNICEF depuis 2020.

La présentation de Prasann Ash portait sur les partenariats multipartites entre les gouvernements, les organismes de l’ONU 
et autres parties prenantes. Il a partagé son expérience du Bihar, l’un des États les plus pauvres d’Inde où près des deux 
cinquièmes de la population vivent au-dessous du seuil de pauvreté – un contexte socioéconomique propice au mariage 
des enfants.

https://www.tdh.ch/fr/mediatheque/documents/etude-comprendre-mariage-denfants-sein-communautes-refugies-syriens-jordanie
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Réflexions :
•	 La valeur accordée aux enfants par les communautés a une incidence sur la prévalence du mariage des enfants. La 

cause profonde des taux élevés de mariages d’enfants au Bihar (presque 42,5 %) est la faible importance accordée aux 
filles, d’après les données secondaires de l’enquête nationale de 2015-2016.

•	 Les gouvernements ne sont pas toujours à l’aise avec les évaluations qui exposent des difficultés, des échecs et des 
résultats négatifs, mais ces évaluations sont essentielles. Les évaluations ne doivent pas être perçues comme des 
mécanismes de reproches, mais comme des processus d’apprentissage visant à améliorer les programmes. Une telle 
perception peut contribuer à garantir le soutien des pouvoirs publics.

•	 Il est nécessaire de mettre en œuvre des programmes de mobilisation des garçons et des hommes pour améliorer la 
perception de la valeur des filles et des femmes et réduire le mariage des enfants. Le département de l’UNICEF est 
résolu à œuvrer en collaboration avec les garçons et les hommes. 

•	 L’ONU et d’autres acteurs et actrices peuvent servir de « partenaires du savoir » clés auprès des gouvernements. 
Par exemple, elles et ils peuvent contribuer au suivi afin de relever des blocages dans la mise en œuvre, trouver des 
solutions et synthétiser les connaissances globales (de manière à plaider en faveur de changements et de l’expansion 
des programmes et ainsi veiller à ce que les données de recherche soient utilisées plutôt que reléguées aux oubliettes). 
La production de données ne doit pas être perçue comme une activité autonome. Des boucles d’apprentissage doivent 
être intégrées aux programmes.

•	 La recherche et l’évaluation doivent faire partie intégrante des programmes plutôt que d’être considérées comme 
des activités ad hoc et autonomes. Il convient d’investir davantage dans des recherches et des évaluations de qualité. 
Ce processus est dynamique et évolue au fil du temps. La recherche doit être nuancée et chercher à répondre aux 
questions suivantes : qu’est-ce qui fonctionne ? Qu’est-ce qui ne fonctionne pas ? Pourquoi ?

Renforcer l’utilisation et la valorisation des données
Centre de recherche Innocenti de l'UNICEF – Manahil Siddiqi

Portrait de la conférencière :

Manahil Siddiqi, du Bureau mondial de la recherche et de la prévision du Centre Innocenti de l’UNICEF, se spécialise 
dans la production et l’utilisation rigoureuses de données visant à mettre fin aux pratiques préjudiciables. Elle dirige 
actuellement le soutien technique et la coordination de l’initiative Strategic Technical Assistance for Research (STAR) 
visant à mettre fin aux mutilations génitales féminines et au mariage des enfants. À ce titre, elle travaille directement 
avec les bureaux nationaux de l’UNICEF et de l’UNFPA dans le monde pour renforcer l’impact et la portée des 
programmes et des politiques pour les filles et les femmes.

Manahil a discuté de l’importance d’accroître l’utilisation et la valorisation des données, ainsi que des stratégies à cet effet. 
Elle a posé de grandes questions sur les moyens de veiller à l’utilisation des données sur le mariage des enfants par les 
responsables politiques et les professionnel·le·s et sur les façons de combler l’écart entre les données et l’action et entre 
les connaissances et les réels changements pour les filles. 

Réflexions :
•	 Faire part d’une recherche ne garantit pas que ses données seront réutilisées. Par « valorisation de la recherche » ou 

« valorisation des données », on entend l’ensemble des activités qui facilitent et favorisent l’adoption et l’utilisation 
des données par les chercheur·se·s, professionnel·le·s et responsables politiques. L’intérêt envers les données et leur 
utilisation est primordial. Pour accroître le recours aux données, les parties prenantes doivent être mises à contribution 
dès le début du processus de recherche, à la phase de planification et de conceptualisation.

•	 La recherche est plus susceptible d’être utilisée lorsque les organisations de la société civile contribuent à identifier 
les questions de recherche afin de veiller à ce qu’elles répondent aux besoins locaux. Le manque de compétences 
et de capacité à accéder aux données, à les interpréter et à les utiliser nuit aux processus de recherche. De même, 
les personnes qui produisent des données doivent être capables d’élaborer de solides questions de recherche et 
recommandations adaptées aux parties prenantes à qui elles s’adressent, de manière à assurer la valorisation des 
données.

•	 La valorisation des données et les impacts doivent être suivis et mesurés. À cette fin, il faut d’abord définir le 
type d’impacts que les données devraient avoir. Par exemple, un impact conceptuel chercherait à changer la 
conceptualisation d’une question ou le langage utilisé autour de cette question. La recherche et le plaidoyer à l’égard 
de la violence sexuelle ont transformé la façon dont la société parle des survivant·e·s de la violence, l’éloignant du 
vocabulaire de condamnation des victimes. 
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•	 Les cas de valorisation des données doivent être documentées et partagées. Par exemple, l’Initiative internationale 
pour l’évaluation de l’impact a produit des analyses de l’impact des données qui décrivent comment les données sont 
utilisées, comment les programmes s’appuient sur les données et comment les politiques changent et influencent les 
décideur·se·s.

•	 Ne jamais oublier le tableau d’ensemble. Nous sommes un système collectif de producteur·rice·s de données, 
d’intermédiaires et d’utilisateur·rice·s et nous devons nous engager à renforcer nos rôles, à améliorer nos processus et 
à œuvrer de concert à la réalisation de notre vision commune : mettre fin au mariage des enfants et faire progresser les 
droits des filles. 

•	 La mobilisation des gouvernements doit être contextuelle et adaptée aux parties prenantes visées. Il est important de 
partager des exemples et des histoires d’application pratique de données et de bonnes pratiques afin de promouvoir le 
partage de connaissances. Nous avons beaucoup amélioré la qualité de la recherche et avons comblé de nombreuses 
lacunes dans les savoirs. Voilà ce que nous devons maintenant faire pour renforcer nos recherches collectives et la 
production de données probantes. 

https://www.3ieimpact.org/#:~:text=Copyright%20%C2%A9%202023%20International%20Initiative%20for%20Impact%20Evaluation%20(3ie)
https://www.3ieimpact.org/#:~:text=Copyright%20%C2%A9%202023%20International%20Initiative%20for%20Impact%20Evaluation%20(3ie)

